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Sur la plage ensoleillée...
Ensoleillée… oui, mais entre deux giboulées!
Un temps aussi changeant que l'humeur de certains élèves !
L'occasion pour les braves de faire trempette dans l'océan et de goûter à "une eau bien fraîche", selon Jarod, toujours vigilant. Angela qui anime avec Célia et Xiména un atelier ludique confirme la fraîcheur de ce bain matinal. 
Retour en classe pour finir les derniers exposés. Elio commente : "On a récupéré des plantes des dunes pour l'herbier de classe avec Sara-Lou et Chiara". De quoi compléter nos collections végétales terrestres tandis qu'Adam construit un dispositif ingénieux pour l'exposé sur les algues de Quentin, Enzo E et Bruno qui prend grand soin de laver les algues récoltées sur l'estran. Antoine, Joshua et David finalisent la mise en forme de leur exposé sur les poissons. La veille, Candys, Juliette et Rafaella avaient déjà affiché les feuilles sur St-Hilaire et les marais salants.
Entre temps, nos reporters Marcia et Léa ont interviewé la directrice du centre tandis que Loïse rédige un entretien avec Ambre. 
Garde la pêche !
Sur le port de plaisance notre guide nous emmène vers le quartier du Maroc où se situe la cabane du pêcheur de Saint-Gilles Croix de Vie coupée par le petit fleuve de la Vie. 
Dans le quartier du Maroc, nous traversons des rues flanquées de murs en  pierres de lest pour rejoindre la maison du pêcheur. Une maisonnette colorée avec les peintures des bateaux. Là, nous découvrons la vie d'autrefois, des pêcheurs de sardines avec des objets tels que des égouttoirs à crevettes ou des vêtements comme la quichenotte, coiffe typiquement vendéenne.
Outre la sardine, pêchée au chalut d'avril à octobre, les pêcheurs du port de Saint-Gilles pêchaient aussi le thon à la ligne. Aujourd'hui, ils pêchent du bar, de la lotte, de la raie, du congre, de la roussette et du maquereau avec de grande ligne pleine d'hameçons. Avec les casiers, signalés par des drapeaux colorés, ils attrapent, comme jadis… araignées de mer, homards, tourteaux et crevettes. 

Le saviez- vous ?
Futés les pêcheurs !
Les pierres de lest étaient très convoitées au 17e siècle par les pêcheurs pauvres qui allaient les voler la nuit dans les cales des voiliers. 
Ces pierres alourdissaient les navires pour les équilibrer en cas de grands vents quand un bateau rentrait au port sans chargement. En les subtilisant les pêcheurs ont pu construire leurs petites maisons.
Liens :

http://association-vie-vendee.org/les-murs-en-pierre-de-lest 
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